


M O N A N C Ê T R E C H O U A N 
Constat de départ : il est difficile de trouver des éléments sur la vie et le parcours des 
chouans dans les fonds d’archives de la période révolutionnaire et du premier quart 
du 19e siècle. 
 
La documentation conservée provient en effet de l’administration républicaine et laisse 
donc peu ou pas de place à la chouannerie et ces acteurs hormis pour alerter les 
autorités sur les troubles qui ont lieu et sur les mesures à apporter pour y remédier. 
 
Cependant, la série L renferme tout de même des renseignements intéressants mais il 
sont dispersés à travers le fonds. On peut alors dégager quelques thématiques assez 
prometteuses : la police générale et administrative, la sûreté générale, la justice, les 
commissions militaires… sans oublier les abondantes liasses et autres registres de 
correspondances. 
 
Il est donc possible d’obtenir des résultats mais qui peuvent s’avérer anecdotiques 
dans le cadre de recherche sur un parcours individuel. 
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Exemple des commissions militaires siégeant après l’affaire de Quiberon : 
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Il n’est pas ici question de donner une solution ou une réponse unique aux 
interrogations des chercheurs. 
 
Cet atelier a pour objectif de donner des clés et des pistes pouvant permettre de 
retracer le parcours des chouans pendant les guerres révolutionnaires et les        
Cent-Jours de 1815. 
 
Pour cela, les Archives départementales ont classé un fonds indispensable et 
primordial pour les lecteurs : la sous-série 3 R – Anciens combattants et victimes 
de guerre (1800-1940). 
 
Ce fonds contient 122 cotes concernant les anciens membres des armées royales de 
l’Ouest (3 R 15 à 137) et consiste en partie en des dossiers de pensions constitués 
sous la Restauration par les Bourbons revenus au pouvoir (entre 1814 et 1834). 



M O N A N C Ê T R E C H O U A N 
Le contexte règlementaire et législatif. 
La constitution et l’instruction de ces dossiers de pension sont autorisées et 
organisées par une série d’ordonnances royales, de lois de finance et autres 
décisions.  
 
La première ordonnance est prononcée le 31 mai 1814 alors que Louis XVIII est de 
retour en France à la tête du royaume. Une lettre du ministère de la Guerre du 17 
décembre 1814 adressée à la préfecture nous en donne les principales 
répercussions. 
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3 R 15 
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Création d’une commission mixte dans le Morbihan composée : 
 du préfet du département ; 
 du maréchal de camp commandant le département ; 
 d’un ancien général ou officier supérieur royaliste ; 
 de deux officiers de santé. 

 
Cette instance a pour mission d’établir les listes nominatives des réclamants de 
pension ou secours à partir des dossiers constitués par : 
 des militaires blessés ou non blessés ; 
 des veuves de militaires ; 
 des orphelins ; 
 des individus éprouvés par des pertes lors de services rendus à la cause 

royale et des individus non militaires ayant rendu des services à la cause 
royale (à partir de l’ordonnance du 29 décembre 1824). 
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3 R 15 



M O N A N C Ê T R E C H O U A N 
 
Aperçu des textes applicables : 
 
Décision royale du 12 février 1817 : accord de 250 000 franc de budget au Ministère 
de la Guerre pour l’attribution des secours annuels et viagers ; 
 
Ordonnance royale du 29 décembre 1824 : budget porté à 500 000 francs et 
ouverture des secours aux non militaires ayant rendus des services à la cause royale 
ou ayant éprouvé des pertes lors de ces services ; 
 
Ordonnance du 1er août 1827 : crédit supplémentaire de 200 000 francs pour le 
fonds de secours en plus des 250 000 autorisés par la loi de finance du 24 juin 1827. 
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3 R 38 
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3 R 38 
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Le montant des pensions ou secours attribués est fonction du grade du militaire, de sa 
situation sociale, de ses besoins et des services rendus. L’ordonnance du 3 décembre 
1823 établit un barème précis : 

Anciens soldats, sous-officiers et 
officiers inférieurs 

Anciens commandants de bataillon 
et de compagnie 

Officiers au dessus du grade de 
commandant 

100 francs 200 francs 300 francs 

Pour leurs veuves et orphelins Pour leurs veuves et orphelins Pour leurs veuves et orphelins 

75 francs 150 francs 225 francs 

Ces tarifs seront revus à la baisse en 1826 par la commission de Vannes car le 
budget s’avère trop restreint (38 700 francs octroyés par l’ordonnance du 3 mars 
1825). 
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1 K 69 
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3 R 38 



M O N A N C Ê T R E C H O U A N 
3 R 38 
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Tarifs fixés par la commission départementale siégeant à Vannes en 1826 : 

Anciens soldats, sous-officiers et 
officiers inférieurs 

Anciens commandants de bataillon 
et de compagnie 

Officiers au dessus du grade de 
commandant 

40 francs 50 francs 70 francs 

Pour leurs veuves et orphelins Pour leurs veuves et orphelins Pour leurs veuves et orphelins 

40 francs 50 francs 70 francs ? 
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La procédure administrative. 

Les demandeurs doivent tout d’abord retirer un formulaire auprès des sous-
préfectures ou à la mairie de Vannes pour cet arrondissement. Ce document indique 
pour chaque cas (militaires, veuves ou orphelins) la liste des pièces à fournir à 
l’administration. 
 
Ces dossiers constituent en quelques sortes l’ancêtre des dossiers d’anciens 
combattants tels qu’on les connaît à partir de l’entre deux-guerres et surtout après la 
seconde guerre mondiale (fonds de l’ONAC). 
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3 R 90 
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Exemple de dossiers de pension ou secours 
- - - 

Militaire blessé (Guerres révolutionnaires) 
- - - 

Olivier Le Baron (3 R 89) 
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Exemple de dossiers de pension ou secours 
- - - 

Militaire blessé (Cent-Jours) 
- - - 

Jean-Marie Tavarson (3 R 90) 
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Exemple de dossiers de pension ou secours 
- - - 

Veuve 
- - - 

Gilette Guyot veuve Sudrio(3 R 91) 
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Exemple de dossiers de pension ou secours 
- - - 

Services rendus 
- - - 

Pierre Lizan(3 R 108) 
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Lettre de recommandation de Monsieur du Bot de Talhoët  
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Exemple de dossiers de pension ou secours 
- - - 

Pertes éprouvées 
- - - 

Jeanne-Marie Cocard (3 R 109) 
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Ces dossiers constituent donc une mine d’informations pour les chercheurs. 
Cependant, l’entrée dans le fonds n’est pas aisée car elle ne peut se faire qu’en 
fonction des ordonnances et décisions royales et par le type de personne concerné : 
militaires, veuves, orphelins, services rendus, pertes éprouvées. 
 
Pour faciliter la recherche il existe tout de même quelques outils. Il s’agit des fichiers 
et registres alphabétiques des bleus et blancs établis par Monsieur Guitard et 
déposés aux archives au sein de la sous-série 74 J.  
 
Ces listes ont notamment été élaborées à partir des archives de la série L, Lz, U ainsi 
que des dossiers de pensions et secours classés initialement en série R de manière 
continue. Pour retrouver la cote actuelle, il suffira de se référer à la table de 
concordance que comprendra l’instrument de recherche définitif de la sous-série 3 R. 
 
Les listes des chouans de 1815 sont classées dans des registres à part. 
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La sous-série 8 J, fonds Louis Grosjean qui comprend des fiches et notices peut 
s’avérer utile même si ces documents n’intéressent que les principaux chefs chouans 
 
Pour finir, il existe en outre en série Lz-U un classeur qui récapitule par ordre 
alphabétique l’ensemble des inculpés et condamnés qui sont passés en procès 
devant le tribunal criminel du département, le tribunal criminel spécial de l’an IX ou, 
dans une moindre mesure, les tribunaux de districts.  
 
Pour chacune des personnes poursuivies, il est indiqué la ou les cotes des dossiers 
de procédures qu’ils soient conservés en série Lz ou U mais aussi et surtout les 
causes des poursuites. On retrouve donc régulièrement des accusations de 
« chouannage », recel de chouans, intelligence avec les rebelles, attroupement armé, 
cri « Vive le Roi ! », propos contre-révolutionnaires… 



M O N A N C Ê T R E C H O U A N 
Toutes ces pistes permettent théoriquement de reconstituer un parcours, un 
événement ou de trouver tout autre renseignement sur les chouans du département 
des guerres révolutionnaires aux Cent-Jours de 1815. 
 
Cette recherche nécessitent parfois un dépouillement important de cotes d’archives 
mais s’avère souvent payant. 
 
Bonnes recherches ! 
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